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Un peu au-deffous de l'Ifle, dont je viens

de parler, le Pays change tout-à-coup de face, 7 z
e- & d'affez fauvage , qu'il eft jufques - là , il Juillet.

devient le plus carmant du Monde. Il a mê-
me quelque chofe de plus riant , que le.Dé- pies app

as troit, mais quoiqu'il foit par-tout couvert de Puans
s tres- beaux Arbres, il eft beaucoup plus fablon.-

neux & moins fertile. Les Otchagras , qu'on
u. appelle communément les Puans , demeu-m

roient autrefois fur les Bords de la Baye, dans
us une très - charmante fituation ; ils y furent
te attaqués par les Illinois , qui en tuerent un
.le très-grand nombre ; les autres Ce réfugierent

dans la Riviere des Outagamis, qui fe dé-
charge dans le fond de la Baye.

es Ils s'y placerent fur les bords d'une efpece
a r de Lac; & je ne fçai , fi ce n'eft pas là , que
la vivant de Poiffons, dont le Lac leur fournif-

foit une grande abondance, on leur donna le
nom de Puans , parce que tout le long du

Rivage, ou étoient bâties leurs Cabannes,
on ne voyoit que Polffons pourris, dont l'air

ré étoit infedé. Il paroît du moins que c'eff là
Porigine de ce nom, que les autres Sauvages

t- leur avoient donné avant nous, & qui s'efl
a communiqué à la Baye, dont ils ne fe font

jamais écartés beaucoup. Quelque tems après
qu'ils eurent quitté leur ancien PoRe , ils

el voulurent avoir leur revanche de l'échec,
qu'ils avoient reçu des Illinois, mais cette

it Entreprife leur caufa une nouvelle perte, dont
ils ne Cfe fort point relevés. Six cent de leurs
meilleurs Hommes s'etoient~ embarqués pour

rit aller chercher l'Ennemi ; mais comme ils tra-
?s verfoient le Lac Michigan , ils furent furpris

d'un furieux Coup de vent , cui les fit tous
péri.
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